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LA COMMISSION D'ENQUÊTE PARLEMENTAIRE

Dewael, OU l'apothéose
risquée d'un vétéran

• Le libéral préside la commission d'enquête sur
les attentats. Vu le caractère explosif de
j'exercice, son expérience sera un atoul.

Portrait François Brabant

On le croyait au crépuscule de sa carrière, proche de la
sortie. A 60 ans, le vétéran Patrick Dewael semblait
avoir livré toutes les balllilles. A partir de ce vendredi,

le limbourgeois va pour-
tant endosser un rôle qui
pourrait concentrer sur
sa personne un torrent
inédit d'éloges, d'espoil'!<
et d'insultes.

A l'unanimité, les dix-
sept membres de la com-
mission d'enquête parle-
mentaire sur l~ atten-
tat. du 22 mars l'ont élu
président. Comment
remplira-t-il sa mission?
sera-t-il le porte-voÎll
d'une hy.œne collec-
tive ? Ou le visage apai-
sant d'une thérapie na-
tionale ? Les paris sont
ouverts, la destinée de
Patrick Dewael l'est
aussi; tant le chemin qui
s'ouvre il lill semble pé-
riUeUl(.

La commission pour-
rait révéler les fractures
béantes de tout un pays.
se transformer en théâ-
tre de toutes les divi-
sions. Dans tous les es-
prits. une réfé:rence
s'impose: la commi'lSion
Dutroux, installée en
1996 pour faire la lu-
mière sur les disparitions
d'enfants. La Belgique
avait tangué oomme ra-
rement Perçu comme le
sauveur de la patrie, le
président de la commis-
sion d'enquête, M= Verwilghen (Open VW), avait recueilli
420000 voix aux élections d'après. L'exploit lill avait valu de
devenir ministre de la Justine, au détriment d'un autre libéral

Les failles
belges mises
au grand jour
• La commission d'enquête
parlementaire sur les attentats
démarre ce vendredi.

A près les commissiol1'i d'enquête
sur l'assassinat de Lumumba, sur
les "tueries du Brabant", sur les

disparitions d'enfants (commission
"Dutroux"), le parlementarisme Va
connaître de nouveaux paroxysmes.

flamand, un certain Patrick Dewael, qui convoilllit le poste.

Membre de la commission Dutroux
Dewael était lill aussi membre de la coIlll'lris.'iionDutroux. n

n'a œ&,é de s'y téférer lors de son passage sur Bel RTL, le
19 avril ce n'est pas un hasard si, ce vendredi, les monnissai-
res entameront 1= travaux par une visite sur les lieux des
attentats, la station Maelbeek et l'aéroport de Zaventem. "On
avait fititpareiJ aliec la commission Dut1'llux,,, expliqué DewaeL
Taus les membres avaient visité la maison où avaient été séques-
trées1•• pctiœs filles, àMarcinelle. C'était un chac, mais c'dait né-
œssaire poar que tout le monde se rende bien compte de ce qui

s'était pa.5Sé là~brll{,olJLacomparaison a ses limites: la commis-
sion Dutroux n'avait guère soulevé de passion au-delà de la
Belgique; la commission attentats se jouera sous l'œil scruta-
teurdu monde entier.

Un grand-père mort en déportation
Le mur de Berlin tenait encore lotsque Patrick Dewae!, âgé

de trente ans à peine, est devenu ministre flamand de la cul-
ture, en 1985. Le pedigree familial n'était pas étranger à tant
de précocité. 30n grand-père, Arthur Vanderpoorteu, minis"
tre de l'Intérieur en 1940,est mort en déportation au œnp de
Bergen-Be1ae1LSoo oncle, Herman Vanderpoorten, a lui aussi

été ministre de l'Inté-
rieur, puis de la Justice.

Durant les prochains mois, la Belgique,
intemationalement critiquée, va se re-
plonger dans ses défaillanoes suppo-
sées_ Cette fois, il s'agira de compren-
dre comment les attentats du 22 mars
à Bruxelles ont pu avnir lieu, si les ser-
vices de renseignement et de police
auraient pu les éviter.

Forte de pouvoirs équivalents il ceux
d'un juge d'il1'itructÏon, la oommis .•ion
"Attentats" devra rendre un rapport
pour fm 2016. Les membres de la com-
mission d'enquête de la Chambre se
réuniront les mercredis toute la jour-
née, ainsi que les lundis après-midi. ('a
séances auront parfois üeu il hills dos
pour protéger l'enquê\l'' judiciaire,

l'remière jOUl'llée, ce vendredi: les
oommissaires se rendront sur les lieux

Patrick Dewael a par la
suite- su se singulariser.
Ministre-Ptésident na-
mand de 1999 à 2003,
ministre de l'Iotérieur de
2003 à 2008, ptésident
de la chambre de 2008 à
2010, cet ancien avocat a
compté parmi les poid.
lourds de.son parti. Avec
Guy VerhofStadt, ICarel
De Gucht et Bart Somers,
il a formé un groupe
puissant. parfois inventif,
mais déchiré par les haï-
nes intestines, au point
de saper tout esprit
d'équipe. Au sujet des té-
nors de l'Open VlD, l'ex-
ministre Fientje Moer-
man dira d'aille=: "Ce
sont de purs madws, à un
point qu'on n~imagi:ne
même pas."

La camère de Dewae1,
du reste, n'est pas
exempte d'ornières. Par
deux fois, il frôle la dé-
mission. En 2006,
d'abord, lotsqu'une acri"
viste turque d'extréme
gauche, Fehriye Erdal,
échappe il la Sûreté de
l'Etat En 2008, ensuite,
après des nominations
douteuses au SOmmet de
la police fédérale,

Au sein du sérail politique, où ie débat d'Wées se téduit par-
foi, il peau de chagrin, Patrick Dewael ne craint pas de dévoi·
1ersesmnvictions.l1 milite pour l'inscription de la lalcité dans
la Constitution et pour l'interdiction du voile islamique dans
l'administration. n est l'auteur de plusieurs livres. En 2001,
dans "Re;pect mutuel". il attaquait frontalemeot le Vlaams
Blok, à un moment où le reste de la classe politique néerian-
doplione était tétanisée par la I1JOntéede l'exttéme droite. Un
l\U plus tard, le méme publiait "Le Manifeste flamand", dans
lequel il plaidait pour davantage d'autonomie régionale. Le
ministre jugeait alors inéluctables la scission des chemins de
fer et de.\'aéroport de Zaventem, Par l'un de ces tragiques re-
tours de l'histoire, cette question (quelle architecture de la
Belgique, pour quelle efficacité 1)devrait s'inviter à l'agenda
de la commission que préside Dewael

des attentats, la station de métro :Mael-
beek et l'aéroport de Zaventem.

Voilà pour le principe. En attendant ce
dénouement, l'enquête de, 17 parle-
mentaires de la oommioOOondevrait aü-
menter les médias. n yaWl mois exac-
tement, les explosions meurtrières
auraieot pu emporter avec elles le mi-
nistrede l'Intérieur, Jan Jambon (N-VA),
et le ministre de la Justiœ, Koen Geeos
(CD&V). Le président turc Eroogan
amlit accusé les autorités belges de ne
pas avoir réagi il l'arrestation de l'Wl des
futurs terroristes iL la frontière syrienne.

soit mise à mal par des jeux politiciens
et que la coltlJl1ission se transforme en
arène: les partis de ropposition dispo-
sent désormais d'un nouvel espace -la
oommission- d'ou ils pourront tenter
de déstabiliser le gouvernement Mi-
cheL Depuis sa oomtitution, la "sué-
doise" n'avait jamais paru aussi f1'3gile.
Le 22 mars a fait Wle première victime
oollatérale: Jacqueline Galant (MR) a
dû démissionner de ses fonctiollll il la
suite des rapports cinglants de l'Union
européeWle snr la sécurité dans les aé-
roports belges. DeS révélations de la
commission provoqueront-elles
d'autres départs forcés?DislablUsat10ns en vue 7

Autrement dit, il est à craindre que la
sérénité de l'enquête parlementaire

F,C,
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Concrètement, qu'attendez-vous de la commission d'enquête
parlementaire "attentats terroristes" ?

GILLES VAN DEN BURRE
tx!puté Ecolo.

"On va remonter
dans le temps!'

Deux êlérrrents sont essentiels pour
les écologi'lœs, Un: mire la lumière

sur le déroulement ck3 événements le
jour des attentats, en tout cas, durnnt
la matinée, entre les deux attaques. il
ftludra analyser le [twc d'informa-

ttom qui a conduit àprendre ou à ne
]mS prendre certaines dêcisions entre

les deux explosions à l'aéroport et
celle de la station de mémJ (NdlR, il

est reproché au B<rnvernement de ne
pas avoir exigé l'évacuutWn du

metro tout de suite ~ les attaques
à l'aéroport). Deux: c'est le suivi des
victimes, leur prise en charge, et I~r

suivi ~SJjchOIogique peu la suit/:'.
ElISUlte, on va remonter dans le

te~. On -va tenter de .\rivoir si les
procedures et les mesures de sécuriœ

néce$aires ont été prises depuis la
[usilhide au musée Juif de Bruxelles
(le 24 mai 2014). C est à ce m0-
ment-là que la menace contre la

Belai4ue est devenue concrère. Plus
l11o~nt. on -va essayer de rom-

prendre~qUi a ussé Iesgouverne-
rnents . $ depuis une dizaine
d'années à ,,> uire les budgets et à
sous-firiancer la Jwtiœ,/il pglice

[édéraœ.la SÛreté de l'EtQt et Z'Oèam
(Organe pour l'analyse de la me~
naœ). On ooitqu'un mouvement

inverse est enfin en train de s'apérer,
mais, pour lës écologistes. ilest im-

portant àe pouvOtr remettte en
question cette logique d'austérité

Enfin, le dernier volet. c'est la montée
du radicalisme en Belgique. Pour

MIlS, PQW' c~gqUf! elf1YJqui est. mis
dans la sécunte.l'equwalent dmt être
investi dans la prévention. et l'éduca-

tion.

DENIS DUCARME
Député MR. chef du groupe libéral.

"Ifobjectif, ce sont
les recommandations"

I:obieéti[, à terme, au~deJàdu besoin
de clarté sur certains éléments

(NdiR,gestion de la crise entre les
deux attaques, problématique de la
radicalisation, etc.), c'est les recom-
mandations que nous formulerons à
la ~ de MS travaux. C'est bien cela

1objectif d'une commission d'en-
fJ!l!!e parlementaire. Nou,s devrons
rediger des recommandatim!s SUT la
manière dont 1WUS allons f0nc.ÛfJ!l-

ner pour exercer notre secunte a
l'avenir; ainsi gue pour avoir une

J?olitique d'integrntion, de ~rév.en-
non et de lutte contre le radicalISme
- trois uxes f!lrulâmentaux - quisoÎt

aia hauteur.
Parallèlement. le volet sur le suivi

des victirnesesr évidemment impor-
tant Il[audrn analyser si l'aœom-
paynement des victimes a été cor-
rectement etffctué et si des amélio-

rations sont possibles.
La question des~onsabilités ~ On
verra.. n faudra ftli1'e le point sur ce
qui a bien flmctionné et SUT ce qui a
moins bien fonctionné. Par exempœ,

an peut voir dans les résultats de
l'enquête (sur les attentats de Paris
et de BruxeUes) que certaines ac-

tions semblent a!)(lu né menées de
manièreefficaee. Il en va de même

pour la pl'lSe en charge des victimes
le 22 mars. Mais tout œta reste pour
le moment au conditionnel et devra
être vérifié pendant !es traVaux de

la cvmmission.
Enfin, en matière d'a~titerrorisme,

il faudra analystr SI des choses
auraie. nt ~u.ê!ré ftrites J!lus tôt, Asi

certaines déClSlons aumzentpu erre
anticipées.

GEORGES DALLEMAGNE
Député COH.

"On.netera pas l'économie
des responsabilités"

La question centrale à laquelle la
commissWn devra réponrlre, c'est :
cornJnent faire en sorte de mieux

protégl!r mIS cit!J!lens contre la me-
nace terroriste? Nous devrons arltÙtJ-

ser ce qui Ii failli. En ~rtant des
attentats du 22 mars, lIfaudra rom·
prendre pourquoi iln'a pas été possi-
ble d'empêchercesattaqu~alors!lue

~~quilesontpe~
etalent connues denosserVJœsde
renseignement et ont été au centre
d'autres attentats (ceux de Paris.
NdlR.). Puis, an devra en tirer [es

leçons afin d'avoir'un appareil de
sécurité efl1œœ alors que pratique-

ment mus les jours, on reçoit de
nrJUVellesinJOrmatinns mettant à

jour des errements.
on nelCra J'Ils non pius l'économie

des responsO.bilités, y comprispoliti-
ques. Personne ne pourra se défausser.
même si le but n'estpas decondam-
ner tel DU te1lampiste, romrrre avait

tenœ de le (bire Jan Jambon (ministre
N-VA de l'Intérieur) àpropolf d'un

officier de lÎaÎ$on en poste en Turquie
(qui aurait tardé à transmettre en
2015 des informations sur l'un des

futurs kamik4zes de BruxeUes, Nd/.llJ.
Enfin,.li1 question du radimIisme est
particulièrement preoccupante en

BelfJ!que. plus que dans les fKlY..s
ooISins, entre autres, à cause de

l'imprégnation du salafisme dans la
communauté musulmane. Un exem-
ple, c'est le manque de transparence

des ASBL de gestion de certuines
mosquées. niJtamment celle du Cin-

qwantenaire. Or des sources me disent
que cette dernière continue à financer
des mosquées salafisœs en Belgique.

LAURETTE ONKELINX
Députée PS. chef du groupe socialiste.

"Notre mission: faire
éclater la vérité"

C'est une commission importante
avec des pouvoirs très If.I!'ges,ceux
d'un juge d'instruction. SI eUe a de
tels pouvoirn, C'estpTCe guenotre

mission est de J;Uireéclater la
vérité sur les évenements ayant

conduit aux attentats du 22 mars.
Est-ce que laB~ s'est suffi-

samment préparee depuis les
attentats de Paris ?Des erreTlrn et
des fimttlS ont-eUes été commises ?
Nos services de sécurité dispDSel1t-
ils des moyens humains et finan-
ciers suffisants? Personneltèment,
je pense qu'il y a eu des défàillan-
ces. Il [àW1ra comprendre f!Dur~

quoi. Et si des [o:uies ont éte com-
mises,la question de la responsa-

bilité se posera. Mais il fiiudra
aussi aller au-delà et rédiger des
recommandations qui devront
permettre d'améliorer notre

sécurité à tous.
La réflexion est la même en ce qui
concerne le radicalisme. On derJra
essayer de comprendre le phéno-
mène. Ça ne sera pas siniple. Le
débat existe partout et an voit
bien que les experts ne sont pas
tous â'aœordentre eux. Nous

devrons voir œ qui a bien ou mal
fonctionné, et fàire des recom-
mandations pour améliorer la

prévention, la gestion de la mixité
sociale, pour contrer l'influence de
prédicateurs dangereux, etc. Selon
moi, ces recommandations dépas-

seront le niveau fedéraL Ellès
s'adresseront au.m aux COmmu-
nautésqui wnt compétentes en

matière d'intégration, de culture,
d'enseignenumt
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